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Bun "Eu DES oRRRSS DE. LA CoURONNE.
ntreal S S ptern te, 1S49.A VIS est pan le présent .loii, que les Ter-

res de la Couronne ci-après spécifiées si-

nées, dans le comté d'Ottawa, dans le Bars-Ca.

nadalscrolite'àcoipter di VINGT DE UXEI.\l E

OCTOBRE,proc'1%:n4, 'er.dre auxs co taudlitiî
énoncées dants l'avis pnublié sonus la date (lit

Deux Mars 1S49, et au -prix mentioné c-bas.

par lAgent Local, Joi Lxc, à l'le des
Alluîmetles, auquel Il'-V devra droer.

Orix de vute:-Trois Chelhnls !Acr'e.

Towinship de Chicester.

Rang 1er, Lots A, 1 t 9, Il à 22, conten an
dçqpuiiS6S à 161 acres.

iepc, Lots A à D, 22, 27 à 52 contenant

depuis 3S à 171 acres.
Au£tssíle résida de la partie nord, ou S6 acres

des ots divisés Nos. 23 à 26.
« 3ne, Lots A, B, C, 1 a 4S, comenati

depuss43 à 146 7erws.
c 4ee Lots S à 6, contenant depuis 47 à

a59 ores.
cc 5nme,. Lots 4-1 à z50, eoiitenîaot depuis 50 a

114 acres'
i me, Lots 27 à 50, contenant depuis 51 à

158 acres.
7ne, Lots 1 à 50, cemenant depuis 6 à

100 acres .
Towvnislip de Sheen.

Rang ler, Lots 1 à 27,.contenant deputîs 100 à

142 acres.
" 2:ne, Lots 31. et 35, dans l' Est, 50 acres

chaque.
« " Lots 36 à 50, contenant depuis 100 à

260 arcres.
Rang 3tîme, Lois 53 à 6S, contenant depuis SO

122 acres
C 4me, Lots 52 à 56, 69 à -t9, contenant

depuis 46 à 24.7 acres.
i 5ue, Lots 1 à 56, contenant depuis 100 à

194 atres.
r 6me, Lots 1 à 6,14 à 56, contenant 100

acres chaque ; 7 a 13 contenu imcou•i u.

Tounship de Walthrn.
Rang A Lots B. 1 à S, contenant depuis 41 à

200 acres.
I 1er, Lots i1 à 18,23 à 14, contenant depuisii

43 à 144 acreS.i
« 2rne, Lots 1 a 50, contenant depuis 52 ài

1t;2 acres.
e 3n-e, Lots 1 à 49 do. 100 à 162. acres.

10 sept.

BUREAU DES TERIRES DE L COURONNE,

A1ontréal, 3 août 1849

Les iundivids, qui ont deslocations dle terres,
soit commcoicesioniais pu irti. s ou comne

leurslépataires héritiers ou suibsatuts, et qui n oat

Pas encore eu leurs patenies, sont par le présenl
rotifiées que couformeuent à la Se. clause dle
PActe des terres, passé danus la dernilère sesion Je
la législature, toutes terres.,dont l'octroi Jonnait
droit à des honoraires, lesq1uis honoraires seraient
mainUitiant lits ou sur lesquelles il y a encore à
eremplir des conditions d'etallissement, ciiiuîdun:
'exécution des conditions cl':abissemiient reste
à être prouvée, seront confisquees et àeprises, à
moins que tels honoraires ne soient duient

payés, et que telles conditions di'lablhsseienu
ne soient remplies, et que l-executiov de cel!es-
ci tne soient prouvées à la satisfaction ti tuti-
vernemrnerit.le TRENTIEME jour de MAI île
l'année 1851. Les honoraires devront être payés
et la prenve de l'exécuuon des conidiuioins d'ê-

tablissem'ents devra étre filée Jans le Bureau dii

Comrnissaire des Terres de la Couronntie.
MvDtréapi 7 aont 1819.

DUREAU DES TElRR-c DE LA COURONNE.

Montréal, 18 août 1849.

-- L a p na Soi FEEî.EX E cE LE G UvER-
,NEU.CÉNRAL de nommern:

Joux Lyxcus, écuyer, de lPIsle des Allut-
mettes, agent pour la Vente des.Terres de la
Couronne Ians les Townships -de Chichester,
Sheen, Waltham et dans la dite Isle ,l'agence de
cette dernière étant vacante par suite de la ré-
sigtnation le François Xavier Bastieti, écuyer.

FaANçois X-Av1ER BAsTiN, écuyer, de I'Isle
du Calumet, Agent pot la Vente les Terres de
la Couronne dtnrs la dite Isle, au lieu et place
de Walter Radford, écuyer, qui a résignue ee
partie de son agence.

Montréal, 21 août 1849.

AVIS PUBL O
DEPARTEIMENT DES TERRES DE LA cotoNNE,

M1ifontréal, 3 aût 1549.
., VIS PUB LIC est pal' leprésent doîtné àceux
·È. qui s ont en 'lettes seit puour des TJer'res dit
Clergé otu autres terres Pubîliqutes, îuue s'ils uie
pîayenut au niins un îles versements Juis avec in-
téê, dans le cours îde six mois à compulter de ce
jour, leur's ternes seronit alors reprises et mises en
vente publique conformémuent aux dispositions de
P'Acte 12 Vic. ch. 1.

Et ,avis est de plus donné à ceux qui doivenit
pour des ternes publiques en gênér'al, q~ue suivantu
les dispositions du dit Acte, leurs ternes serntîî
suîjettes à être reprises et offertes eut vente, s'ils
ne payent cha p.e annlée atu mtoins tin îles ver-
semnents requuis, avec inttértl

Aux Commissaires d'ocole,

T~i ESSI UR~S les commirussaire so proctîre-
jiJ rount, pour une école mnoièle, tutu Inusti tu-.
leur, qui lpeut prendIre un enigagemtent présenutu-
ment à commencer eu premtieu jour i. Sepemu-
bre prochaitu.' S'adlresser 'à Messi:e Duruicher,
prnétre et curé, à Belmil.

N. B. Le salaire denianudé ne sera 'jute ralon-
nable et modéèrà.

Bielmeil, 2 juillet 1849.

E SOUSSIGNt a ]iounuetîr .d'iniformaer
les Messieurs dit Clerg et le Piublic.

1 iî'il reçoit en ce mmonlt untter additioi
coisidérable vt ts variéilc aux articles qu'il a
déjà cn innius.et qui consistent en rncements
d'Eglise, bronzes. étofIls d'or, soie, argent etc.
Tout ce qui est en usage pour les flbriques, but
gies, cire bliclie et janiie, cierges de .toutes
proportions. vints de iiesse de la mneilleriiio
qualité, etients dit gommhhe olibermutui. hutile à
lammipe suo ii vente à des prix modérés.

Les aliees libérales qu'il a reçtues des pre-
iières naisons d'.Europe mieticut le soussign é
ei ncsure d*oil'rir àaceux qui désirerient faire
venirdles objets êtranugers lotit ce qui pourrait
leur coiveni r.

Jîs. Re .
i\ ontréal 27 septembre 184 Q.

College de Bytown.
L E COLLEGE DE BYTOWN 'onvrira d e

i nouveait le DIX-N EUF SEPTEMBRE.
Cette maison embrasse ce qui est gétuéra-
lemnîeit enseigutédants lesîautr'escolléges. On-
tre le latin et les autres étudesclassi1ucs.
L'étudedui français et dle l'anglais soigueée tout
particulièrement. Les parents ot à potnrvoir
à la iotirriture de leurs cinfhnits qui, trois fois
le jour, autroit tine demi Ien'e i pour pretndlre
leur repas dansc e respectables maisons chol-
sie adhoc ; le reste dii temps se p-sso- aui col-
lége.

Le iiiix do la résideucesuis-désignée insi
qluic de l'école est de £4 par année payable
d'avuonee auI moins par qtuiuier.

Bytown, d septembre 1849.

ECOE

D E S S OU R D S-M uETS.

D EPUIS que la Législatura cessa, il y a 13

ans, d'encourager Pocole.des Sourds-Muets,
si habilement. ie lc par 1M. R. McDonald, tous
les vratie aini.:; de lltumuanuité déploraient ic sort
de ces infortunès, privés des bie:îfiaitr. de Finstruc-
tion.-Mai lorsque les derniers recettsemîîen'.tts.ont

ieis anoncer aiupubli rule onzccents Sourds-
3Iuîts eni Canar étaient laissés dans loubli or
regretta à bon Jroit cette uriaahic qui contrastait

si étrangement avec le vif intérêt quue portent
aul Sourds-Alius toits les gouiveu n2nents de

El'iruie et celui des Eints-inis. Voulant nmèllo-
rer le lort de tain d'inforunes. Mr. de Montreal

'écohutant que son ardente charite, sauts secours
péuniai'es. umais avec i'espoir i'îibieu- plus mard
l'aile ne la législature, eut le gi'néreuse pensée
d'ouvrir en Novembre dernier :utne ecole de
Sourds-Mtuets Jont la direction fut confiée à M.
Lagorce.-Ce Prêt re avec fassistanuce de.M.Reeves
S.-Mui, olTre niait enant de donner Finsruction
&î'tis à tous les d.-Muecsindigens de la Province.
Ilne sera ex é le ceux qui sont caplables de payer
que deux schueliutgs et demi par mois.- Dns la
vue d'encourner l'école des fiamilles offrent le
p)enionner quelques S.-Muets pour la modique
soiune de 1piasires par mois par éléve,y coi;.is

le bianîhissage deleur Iinge.-Dans le cas où les
parlens préféreraientfurni: eux mênies les alimens

il a été pris des arrangemen; avec une personne

qui préparera eur nourrituire et les logera pour
4' sclelinigs par mois.-Ceux dont les parenls sont

pauu<res ou( qui seraienyrop âgés pour apprendilre

à 1lir et à êcrire, pourraient aitumoins recevoir,

s' ils sont uinteligens, l'instruction religieu-se par
le lam2nc des signes, etc. dans l'cspace de six
muCis. L'ole est sitc au pied dit couranlt, Rite
Duifresneprès de e cedère des Steamboals

le Longuci..
Veuderdile"7 Septe n bre.

ETA BLiSSEMENT'De ELIUR E.
Coin des Rues Nct"c-Dane et St. Vincent

l'Su pssig. nour s:uisfaire lattente de ses
nîomcbrcux amis, vient deI routiiir son

A T E L I ER D E R EL I UIR E

à l'endroit ci.dessuus désigne, où il est mainter:an:
1rét à recevoir toutes les commandes darts sa

branche qu'on voudra bien li confier. Il apportera

à es ourages uie attuention et une exactitude

uiui lui inéritrointp renuraireet public.
M. Z. C. aura touijarCs "cn nainis tutles les

fouritures pour Ecoles, tellesque Livres, Papier,

Encre, Plurnes, etc. etc. et'.
Z. CHAPE LEAU.

?dontréal, 2 tmai 1849.

A VIiSO
-1ux Capitlistes et autres du Canada et des'

Etats Unis d'.,qrigue-

T E VILLAGE D'IND USTRIE, 6ltit si-
j'tué sur laRiviéru L'Assomption, ait coi-

tre dmeuuîî grande population ihils le District
'le Montréal, et seulement qu'à 11 milles dt
Fleuive St. Laiurent,avc la purspective d'y
communiquer l'an prochaimu par iii cheinun de
fer maintenant on construction., off're de
g'rands avantages aux Capitalistes et autres
personnes entreprenantes, qui désireraient
utiliser les nombreux pouvoirs d'cau que lit
dite Rtiviáre reiin«ermi, particulirement dans
le voisiange it dit Vilhtge d'IndCust'iC, par
laconistrLutionu de.ilverses manufactures,dlont
le Canlacla a titn si grand besoin.
Et les Soussignés,desirant encourager toute

espèce demanufactr dans le dit Villag
dndustr:o, f'out sa'oir t publie oi genéral.
qmuils sont disposés .de vendie Ou louer à olong
terme, (par titre incontestable et exNcipt de
cens et rentes ut le lots et ventes,) les (lits
pouvoirs d'eau, avec les terrains nécessaires
aux dites mantfhcturcs ; le tout à des prix et
conditions trés-fitvoralles aux avhetours.

13.JOLIET.TE,
r. C. LOEDEL,
G. DE LANAJDIÈRE,
A. T. VOYER3.

Vilîge d'Ind1strie9
20 dêcombre 1849-

ANA LYSE
DES

Ii'UX MIINERALES DE lOVIDENCE

A S T .Hy -A% ,11NmT ilH

EAUX F1101 DES 47c FAHREN11EiT.
Ces caux contiennent les priicipes suivants:

Acide Carhon iune (dissout en cau)
Sydrzgéne (cln abonidan'ce)

Chlorre de Sodliiim (en abondance)
Sulphate de Soude (cin pette quantié)
Bi,arbonate le Soude (base du Soda-Water)

assez abndiiîlOanl.
Clîlcdorurc de chux (eun uabondance)
Chlorure de Magnsia (cri peite quantité)
Sulphate de Magnésie (assuz abondant).

EFFETS THERAPEUTIQUFS ET PH:IYSI-
OLOGIQUES DES EAUX iîN -

RALES .DE 'PROVIDENCE.
Nuits avons vu par Panalyse de ces eaux

qu'elles renfei ment plusieurs sels actifs à base
de sonde, le magnésie et de in iunis aux seuies
chlunrvdriqîues, carboniques et suil ihiriities: de plus
que ces eaux tenaient en dissolutior. une assez
granlde q uantité d'acide carbonique très puisalitn
et qui agit encore îoi:ne tenlüéraint et antis-
pasmodique. Cet acide les rend encore emicactm
dans certaines aif'ecions nerveuses île Pestomar,
dans la dyvpepsie, la'cardialgie, dans Les vonis
seiments nerveux chez les feoiimes enceintes.

Les chlorures Je sodimni, les sulphaiws dl
sode et les carbonates de celte base que conti-
ennent ces eaix leur donnent des lpropriétés an-
ticlîuîl-riquîes très puissantes et bien Jémontrées ;
comme l'ont prouv dle nsiîmbreuîses expériences
faites à cet égr;idl : de plus es sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connues
en tout le moide.

Ils ont encore tuile propliété bien finc de l'in-
terition des personlies lui fiu.t l'Pusa'e de ces
eaux, c's leurii vert ili uthclirliptique, qui les rend
très avantageuses dans les alleotionsi c l'appareil
urinaire et surtout ilans les al'tectitns de la gra-
velle. Les calculs formés par l'acide urique sont
dissoutsi les urines devieinuent alcaliiesi d'a-
cides qu'elles étaient aui.aravant.

Les chloruros de chaux qule ces caux contien.
nent, leur donnent Peiet le iieutraliser les aridi-
tés de lestomac qui sont si fiêquIieties chez le,
dyspeptiques et autres personnes atTcetées ie ina-
ladies organtiques , de ce viscère. L'on s trou-
vera bien de l'usage de ces eauxdans les diar-
.chées chroniqtes, uêtne de celles qui sont coi-
phlquées d'ulcération des inimestins-

L'on ne dira que qt elques mots de son emploi
en barit; ces bains agissent comme toniques et sé-
datifs suîivant Pespace de temps que les persnues
y demeurent et ils sont employés dans un grand
nombre de cas, tel que dans les dimleurs a rticu-
laires, le rhumatisme et la giutîte. On en retire de
bons effets Ldans le$atTetions szrophidleuLses, le ra-
clitisie,fa chlorose, dans les fcionuus nervcutse,
Phystérie; Ptpilepsielhypocondrie dans les dou-
leurs ttérines, dans l'hypertrophie le 't éris,
dans la dysmônorhé, la'stérilité, les douleurs de
reins, etc.

L'utilité de ces bains est un qîtuelqun sorte évi-
lente dans le traitement préservatif des dilfortumi-
tés et pour consolider là guCrisoni% obtenue par les
mtoyels mécan i ques. Efin ils sont i'unu irn
seioiurs potir combattre la consitu'iion lympliai-
que des enfants et les diveises accidenis dépei-
'auts d'une asthéie locale ou générce.

MODE D'ADMINfISPRATION DES EAUX
DE PR3.OVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eau se prend soit pure, soit mêlée à quel-
goe tisa ne, so:t combinée atl vin, au luit oiu au
sirop quelconque, selon le goût des individus.

.a dose est d'une à deux boulelies par jour
comme purgative et prise par tuumnbleur avant le ne-
pas. A plus petite dose elle agit comme dîuréti-

que, diaphorétique et stomaiichiqie.

GU-tlU RiSON.
Depuis que ces eaux sont connues, M. J. L.

Sangtiunet, Marchatil à Si. H yaicintihe, a fait
u.sage de ces eaux pour une dyspepsie ichîroniriîe
et il en est (bi în - èri.

M. Joseph Gazaille, père, soulTrait d'tun grand
mal de tète depuis plu.d dIe quinze joursi il en a
bu à îîlusictrs reprisei di:ranut deux jours il'est
lavé dans ces eaux ci son mal d Otête e t dispa-
ru: depuis ce lmoment l hpluuieurs autres personnes
se sont nises à haire de ces caux, et elles lécla-
rent s'en bien troutver pour Les faiblesses l'csio-
inne.- M. Jo eph Si. Germaiui, placé à la direc-
lion, de P'tablisement les bamis qui sont main-
tenant en opération, va uicessamnietmettre des
dé péis. île es catix à Montréal, à Québec et. à
Trois-Rliviéî'es. Ils les vendia a ui pr'ix bien mo-
tdéré, vû la facilité dui lransponrt île Su. H{yneithie à
ces aulles plaîcs, et vû a tîs.i leuir nouiveatt.

Des affichies feront connraître les lictux des dé-
póéts.

St Hlyacinthen, le 16 juillet 1849.

Gom rics r'ucs

NO I'RE-DAhiE ET ST. VINGE~NT.

A V.RTIT de nutiveau ses praiîties, qtue lnt
seun étabîlissemenit est rêtuti danus ce itou-.

veau locaul et îguu'l a totut.à-idt aandouuê sou aun-
tiern magasin de lu, ruei Si. Vinceent via-a-vis la
P'la'e .Jacq ues quartier.

Il attendu iun'c:namment por les prochainlts anti-
vagcs, tunt RCH E A.'SORThtMENT' de MON-
TI'RES, BIlJOUTEB.UES, :articles de goût ce,
etc.

BUREAU DEs TERRES DE LA CoURoN NE'

.Nontréal 2 J1f/s, :849.

AV . PUBLIC est par le présent donné,
(ele pix (e départ des Terres de la

. Couronne dans le Bas Canada et les
conditions du tpaienct, .sCronti à .avonir
comme suit, polr les colons.

Pour les 'Terres de la Couronnue au sud du
fleuve St Laurenît, en descendant jusqu'à la
rivière Chaudière et au chemin KcnnebCc,
y compris le townshiIp LdC New ton, comté de
Vaudreuil, s. Pacre.

Pour dito dito, à l'est de la rivièrc Chau-
diáres eit du chemin Kei.ncbec, y compris les
comits de Bonventuro et Caspé, 2s. Pacre.

Pour dito au nord du fleuve St. Laurqnt,
depuis la limite ouest du comté des Deux-
Montagies jusqu'à la limite est du icomté de
Saguenay., 2s. l'acre.

N. B. - Les occupants actuels de lois dans
le Sugcunav les pourront acheter à 1s. Pacre.
en payant le prix, le ou avaut le 1er Janvier
prochain.

Pour dito, comt( de PVOttawn, les terres
dans les Tonlshipis déjà annoncées ci vente
4s. l'acre.

Dit( dans ceux qui lo seront ci-après, 3s.
l'are.

Un quart du prix (Pachat sera payable dans
cinq auns de la date de l'acquiisition.

Les a itres trois quarts seront payables en
trois versements égaiiux, à des intervalles de
deux ans eluntue ; le tout avec intérêt.

Personne ne podra acheter à ces conditions
plus de cent acres ; et toute. vente pour une
plus grande quantité pourra être annulée.

L'acheteur, cin prenant possession din lot,
sera tenu d'ouvrir la moitié de la largeur du
chemin siur tout le front dte sa terre ; et, dans
Iîatre ans cde la date de Fachat, le détIricher

le dixiême de la. terre,ct d'y têsicler.
Il ne sera énmiané de patente on faveur de

l'acheteur que lorsqu'il aira été prouvé dune
manièrc satisfaisante qn'il a remplh les condi-
tions de dfrichecnît et antres ci-dessus

Ieniounéesi et quIe la totalité du prix d'a-
clint et des intérêts aira été payée.

Les aequéretrs, ou autres occupants, ne
pourront couper de bois sur leturs lois (à lex-
ceptioni de ce qu'il lent faudra abattre pour
défrichement, ou autres objets d'tî griculttitre)
ni en vendre, sans une liceîce de l'agent.

Les droits provetmmît (lu boi ccoupé en ver-
tu de telle lic.ence seroit portés à l'acqlit di
prix le la terre, pouirviu quIle les améliorations
voulues soient faites 1 sinon, ils iront à lucou-
ronline.

Le bois cotupé sans permission sur des ter-
res sous location, avant l'accomplissemn de
toutes les conditiom rehquises, sera cotîsid oró
comme bois île la Couronne coupé sans li-
cence.

Les demandes potir chat devront être
faites au. cents locaux respectifs.

DEUXIEMIE EDITION
LU

sUR

L'ART EPISTOAIRE,

A ISAGE DES ÉcoLs ELÉM5TAIRES.

ETTE édition est refaite et auligicnté ed'une in-
struction sur les régles à snivre et le3 délfliits eS éviter en écrivant une lettre, de plusieiurs modîéles

de lettres ncililrançais et C i anglais, les forile.s de L t-
tres de cliange, illets, reçI, lu; u e i 'une litLe .es
iniliales des titres qmaliie tifs n d'uinei listre les localités
oùi il y aun ltireii de t oste,lins le as-Ci iila: d'une
liste dls cli fs les départeniens ous PExécutifde la Pro-
vince, et des places de durs B.raux i espectii;s i d'une
table d'inté à 6 par 100, etc., etc.

Cetouvrage est recomaid par le Bureau d'Exami-
ui teurs loii le district de Monitréa, et par M. le Surin-

tendant de I'instruction públique pour le t as-Caiadl.
A vendre à Moitréai, chez tous les Libraires, et à

imprimerie de P. iendron rue S. i.ucenît, No. 24.

ES Sotussignés viennent dle recevol et
o[frent inainitctnait cil vele, une collue-

Jtion considéranle de LIVRES propres -1
être donnés EN Pß IX, oit à îlmer UNE 1,-
ßLIOTHEQUE DE PAROISSEC, parmi les.
iluels se trouvent les ouvl'rages suivants :
Blibliotlhqic de la jeuliesse cLrêtienne, in- 8

Du do do in-12
Do do îlo ir.-18
Do des Ecules chrétiennes ini-2

Gynimas moral, in- 12
Bibliothérque pieuse, formats in-12,

gradinî-32, et in..36
.Do îles petits eniflîns in-32
D)o des en fns Ilir tx, in-32
Do du l'einflncc chîrétienîne, imi-IS
Djo Morade et Littêrairce, in- 12
Do InîslrîicGvo et amuitsante, it-I 8
Dît Catholiqute île Lille, in-18

Etc., etc., etc.

Uin nssorumîenît três varié .le LIV'RE D)E
PIER.ES aven relieîures ordinuiries et autres.
Le itoi' à des pr'x extrêîlnomónéut rlJtilts.

LA REMISE DES DRlOlTS EST ACCOR:
DuE A UX ACIIETIiURS.

R. . FÁAßR.E et Cie.
Rue 3t. Vhucecnt, No :3,

21 muai 1849. b

DE LA R3COLTE DE 3848

-Au: Jrdiiers et aux.qpesonnes jui
ac/álent des grdùu.es.

lS.gaioiîseu cdetjrliî on irloi
nporcsce pgys, oab.tou;

cdndes magnzina jusruait lira
temps. Les vaisseaux qi partent lmtitôme,
pou: le Canada Iissenît les diflbrents pdrts
d'Europe avant la récolte îles graines, -painsi
les gralies qu('ils apprtent sont tîtes de Pau-
née précédente et sont pitr conséquent'do
vieilles grainCs lonrujîon veut les sCeir en
Caimada. Pour remédier à ces incoivêniien ts,
les souîssig'rs oulit udopté l'isige d fire r'e-

tilr' leurs graines par la voie de New-York
pondo nt les nmois de novembre et de décembre
lounS'i'elles ont été cueillies, et elles leutr arri-
veut :lo New-York par estafette. Par ce mo-
yei ils peuvent foiiiiir à leurs prat iques.

DES GRAINES FRAICHES
DE LA N E l.EU lm E QUALITfl.

CC moyen, quoiquie dispedetx a été proni-
v' par uni1 expérience de plusieurs aunées, étie
le meilleur. Les graines qui ontîtété achetcs
des soussignés outtoujours réussi. En consé-
quence, ils invitent le public à liire attention
à Passortiment ce Guaiss DE JAmiiNs et le
CiuNEs de FLURL s URSvemt de PAis par le
Paque( de BPaltimore qui hl1t voile dult HJàvre,
et de Londres par le )evoîn'shire, consistant
Cil une grandie variété, parmi lesquelles su
ti ouvent:

Artichants Asperges.
Brocoli Betteraves
Captîcinles Concomîbes
Cerfeuils Sariettes
Laitue · elons
Mlouttd Oignîonîs
Persil Panais
ftaves 1l Rthbarbo
Saffran Saugc
Epinartls Sariette

Tub-Ls Navet
Fèves Pois-fleurs
Choux-flcîrs Citrouille
Carottes Roîanmrin
FóVes rouges Choux de Savoio

Detteraves b>lanches, Thlymr
Poireaux Tunates

laîrjol;îine .et:., etc., etc.
13ENJ. WORI.\lAN &c. Ci:.

172, rue St. Pul. toin di
Carré île la Douane.

'Montréal. 16 avril.
P. S.-1is Ont aussi à ventre vt assorti.

ment étendus de CnA es de ILEuRs iut Cauia-
da, de France, d'A ngleI'terre, d'Arnrique. ei,
dont le catalogriue est imprimé et sera donné
gratis à ceux (iui viennent pour acheter des
g rines.

AUX FAUR1QUES
v tire un beatu Bénitier ci pierre et

. danIs hr genre gothique.-Les condition
seront tréele.-S'adresser à

J. 3. THO MAS.
Coini des rîtes Dorchiester et Ste. Elizabeth,

Montréal, 2 mai 1849.

DAM~IS PAUL,
OiîcA s'iE E LA lCaI)nALI. avtiit fixé sa
résidence, près it Conver dutt i ON lPAS-
'TEU, sur la rîe VICTOlUA,-offre ses ser-
'ees aux persronies qui désireraient pren-
ire (les LEÇoNs n)E MUslIuE.

G-DiN'.'. 'rîîfc's-e tîr île lrîçu

ILlatin, irhetloriiine h le-ltr etc
Con les rues Dorch1e.îer et Sanguit

Montr Nov. .4.

UGUET'L'rATOURJ,L-I Notaire, No. 16, rue
St. Vincenit

Moitréal, 20 oct. 1848.

CONDITIONS DES MELANGES RElICIEU".

LES LANGES RELIGIEUX seipublient DEU
fois la semaine, le NAltDI et le VENDREDL.

Le Puix t'iabornement pour lauîun die est leQUATI
P1IASTItE S rais du poste à part.

Les MEL nNGES n reçuivent pas d'abonnement

pour moins de SIX mois.
Les abnniiiî/s iqui veulent discontinuer le souiscrireu aX

Uelaies doivent en dunner avis un mois ayant t 'expir

ration de leur abonneîcnt.
Toutes lettres, paquets, correspondances, ce. tr. t

duivent êire aurssées, fraîies de îort. aux Editeus
des lillunues Religieuxà Monitréal,

PRlIX DES ANNONCES.

SIX lignes~ et au-dessous, 1ère. Insertion, .£O 2 C
Chîaque inîsertionî subtséqiunte . . . g ,
Dix lignes et, aui-dessouts, t1åre. inisertion,. 36
Chîaquîe inrsertioni su1bséquenite, . . . O t)I
Au-dessus île dix lignes, [lère. insertion] eba-.

que ligue . . . - . .
Chaquîîe iîîsertionî sublséqluenite, pari ligni e, . O t>

E'? L.es Annionices non iacompagnées d'ordîres 50ii
puiîtliées jiuqui'ais coîîtriire.

P~ouir les A nniionces qi li doi ven i par aiître 1.oN Gv.ulle, *

poutr îles hîînnonces frèquîentes,etc., l'on peut traiter di
gré à grb.

A G E NTS D)ES MIJ LA2NGE!S RLELIGIEU(X.

Montiréal , NdM. tFA BIttE, & CiE., libire
Trois.-Il irières, VA L. 'J Ut IL L ET. Ee r. N. V.
Qutébec, . M. D. MAIlN EAU, Pire. 1
Ste. Ann., . M. F. P'LI'F, lPtre t)ieet.
Itivière dii Lnpu, AL . IAN IlEAU.
St. Athunîuise, M. Il AUlE ltTIN.
linireaîu dles .lflanîges Religieux, I roisièmue d inge dc

Ila M'iaisou île Il'école pirés île I'E î'beiî, coin îles rudi

Mignîonneî et St. Deuis

Paav'ttTA1aE. JOS EPR[ RU îET~ ImprimeurCt

I lS. BAILLARGE, architecte, au vieux ÇTos,' LARocQUE. ?Pires.
château St. Lo4is, 'Haute-Ville, Québec.1I T .FR. JoS.- CAS.' b


